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Abstract - Crepidula fornicata L. (Mollusca, Gastropoda) in the Marennes-OlCron Bay: side-scan sonar mapping of 
subtidal beds and stock assessment. Extensive and detailed subtidal ground mapping of the Marennes-Oltron Bay and 
Fouras-Aix areas was performed with a side-scan sonar. Side-scan sonographs gave a comprehensive view of sedimen- 
tological bottom environments and also allowed us to outline locations of grounds colonised by the gastropod mollusc Crep- 
idulafornicata L. with a precise estimate of their surface. A sedimentological map of the centre of the Marennes-O&on 
Bay is given, descrilbing spatial organisation of the following four types of sediment: pure mud, fine sand, coarse sand and 
rocks. Crepidula beds were also recognised on sonographs and were estimated to cover 181 hectares in the Fouras-Aix area 
and 615 hectares within the Marennes-O&on Bay. Standard sampling methods were then combined with the side-scan 
sonar mapping results, allowing an estimate to be made of the stocks of Crepidula fornicata (live specimens and dead 
shells). A stratified sampling procedure was performed in April-May 1995, including 80 stations sampled with a Smith 
McIntyre grab (two grabs per station). The live stock of Crepidula was estimated to be 2 494 & 3 344 tons at Fouras-Aix and 
2 644 ct 1 137 tons within the bay of Marennes-OlCron. This latter estimate is similar to the previous one performed in this 
bay in spring 1984, i.e. I 800 + 900 tons, due to the overlap of 95 % confidence intervals. These comparable estimates 
within the Marennes-016ron Bay give no evidence to suggest that dredging operations (1000-l 500 tonsyr-‘) performed in 
the bay for 15 years are not efficient. However, annual landing operations of slipper limpet cannot prevent further spread of 
the species, as pointed out by the large development of a new Crepidula ground in the north-western centre of the bay (north 
Lamouroux sand bank). Both natural processes (current action and bed load transport) and bottom-trawl activities can facil- 
itate spread of the species in the bay, as revealed by side-scan sonar image analysis. 0 Elsevier, Paris 
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RCsumC - Une reconnaissance exhaustive de la zone subtidale de la baie de Marennes-OlCron et de la presqu’ile de Fouras 
a Cte realisee a l’aide d’un sonar a balayage lateral. Ce 1evC a permis d’etablir, avec une precision metrique, une carto- 
graphie continue des principaux facies sedimentaires et un recensement, quasi complet, des populations dela crepidule 
Crepidula fornicata L. (mollusque, gasteropode). Quatre facies sedimentaires sont individualises sur les sonogrammes : 
vase, sable fin, sable gravier et roche. De mtme, la presence de crepidules organisees en tapis, en thches ou bien en chaines 
eparses, est reconnaissable. L’analyse des enregistrements sonar a permis, apres validation par prelevements ponctuels, 

* Correspondence and reprints 

Oceanologica Acta 0399 1784/98/02/O Elsevier, Paris 353 

fmerceur
Archimer

http://www.ifremer.fr/docelec/


P.-G. SAURlAU et ai. 

d’individualiser 18 gisements de crepiduies. 11s couvrent 18 1 hectares sur la presqu’ile de Fouras-l ‘r’le d’ Aix et 6 15 hec- 
tares en baie de Marennes-OlCron. 
Afin d’en estimer Ie stock, la cartographic des gisements a CtC couplee a un Cchantillonnage quanticatif a la benne Smith 
Mc-Intyre selon un plan aleatoire stratifie de 80 stations. Le stock de crepidules vivantes fut estime en avril-mai 1935 a 
2 494 & 3 344 tonnes sur le secteur Four-as-Be d’ Aix et a 2 644 + 1 I37 tonnes en baie de Marennes-O&on. Cette derniere 
estimation est consideree comme Cquivalente a celle de 1984 en baie de Marennes-OlCron, soit 1 800 4 900 tonnes. Cette 
comparaison laisse supposer, en regard de la situation des gisements de crepidules non r6gulCs de Fouras ou de Bretagne 
nord, que les dragages de nettoyage, organises annuellement depuis 1980 en baie de Marennes-OlCron, s’averent glo- 
balement efficaces pour limiter la proliferation de cette espece. Cependant, ces operations de nettoyage n’empechent pas la 
dispersion progressive de chaines de crepidules du centre vers le nord de la baie (nord-ouest du bane de Lamouroux), que 
cette dispersion soit naturelle ou bien facilitee par les activites de chalutage demersal. 0 Elsevier, Paris 
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1. INTRODUCTION 

RCpertoriC en baie de Bourgneuf d&s 1964 [25] au tours 
de son expansion le long du littoral Manche-Atlantique 
[4], le mollusque gasteropode Crepidula fornicatu L. est 
apparu en 1969-1970 en baie de Marennes-Oleron 123, 
101 ainsi que sur la presqu’ile de Fouras [21]. En une 
dizaine d’annees, ii confirma sa reputation de “ peste 
ostreicole ” precedemment d&rite dans ies centres con- 
chylicoles de Grande-Bretagne [7, 27, 6], des Pays-Bas 
120) et de Bretagne [24]. Le developpement d’un bane 
compact de crepidules a localement pour consequences, 
outre la creation d’entraves a la navigation, un envasement 
et un exhaussement accCl&rC des fonds, ce qui rend ces 
derniers impropres a la culture de l’huitre 1331. Cette com- 
petition pour l’espace se double d’une competition trophi- 
que avec les cheptels ostreicoles 12, II]. En termes de 
gestion et d’amenagement des Ccosystemes conchylicoles, 
cela ntcessite l’estimation respective de leurs stocks et 
productions [ 1 I, 171 prealablement a la mise en place 
d’operation de nettoyage des fonds a crepidules avec rejet 
a terre, traitement et rejet en mer et/au commercialisation 
de produits derives. 

En baie de Marennes-Oleron, une premiere cartographic 
descriptive des banes de crepidules a etC realisee en 198 1 
a partir d’un Cchantillonnage ponctuel de 110 stations a la 
drague Charcot et 24 stations a la benne Orange-Peel en 
bordure des chenaux 1261. Une estimation quantitative 
des stocks de l’ensemble des mollusques competiteurs 
trophiques des huitres de la baie fut ensuite entreprise au 
printemps 1984. Cette estimation basee sur un Cchan- 
tillonnage aleatoire stratifig comportait 370 stations 
Cchantillonnees a la benne Smith Mc-lntyre [30]. L’esti- 
mation du stock de crepidules vivantes fut de 1 800 I 900 
tonnes avec une precision de 50 %. Ce stock se rbpartis- 

sait, comme en !981, preferentiellement au centre de la 
baie [3 I]. Cependant, une telle strategic d’echantillon- 
nage, bien que lourde et optimisee, ne peut permettre 
d’estimer precisement, pour une seule espece comme la 
crepidule, a la fois la localisation geographique des 
banes, leurs stocks et la modification temporelle de leur 
repartition spatiale. 

Le present travail s’inscrit dans cette demarche et d&it la 
mise en place, a l’echelle de la presqu’ile de Fouras, de 
l’ile d’ Aix et de la baie de Marennes-Oleron, de deux pro- 
tocoles successifs afin de rtactualiser l’etat de la prolife- 
ration de la crepidule et d’en estimer le stock. Le premier 
protocole est calque sur les travaux de cartographic bio- 
sedimentaire des fonds marins developpes en baie de 
Saint-Brieuc par Hamon et Blanchard [14] et Hamon 
[ 151 : la description des facies bio-sedimentaires est basee 
sur l’imagerie acquise par sonar a balayage lateral. 
E’interpretation bio-sedimentaire des images acoustiques 
est ensuite validee par I’analyse biologique et sedimento- 
logique de prelevements ponctuels judicieusement locali- 
~6s. Le second protocole consiste en un Cchantillonnage 
quantitatif de chacun des gisements de crepidules p&a- 
lablement individualises et s’appuie sur les estimations 
validees de leur superficie. Le resultat global de cet 
Cchantillonnage stratitie doit permettre, a court terme, 
d’ameliorer les mesures de gestion des populations de cre- 
pidules engagees depuis quinze ans en baie de Marennes- 
O&on visant a reduire la proliferation de cette espbce. 

2. MATERIEL ET METHODES 

2.1. Sonar St halayage latCra1 

Cet outil, utilise depuis plus de vingt ans en geophysique, 
essentiellement en mat&e de travaux sous-marins ou de 
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cartographic des champs petroliers [28], est aussi 
employe a des fins de reconnaissance de la nature sedi- 
mentologique des fonds marins [l]. 11 permet parallele- 
ment d’etudier la dynami’que sedimentaire [ 16, 31 et a ett 
utilid, plus recemment, en cartographic bio-ddimen- 
taire [14, 151. Le sonar a balayage lateral employe est de 
type Dowty Widescan II. 11 est constitue par un Poisson 
de faible encombrement (150 m de long pour 15 kg), 
remorque derriere le navire par un cable Clectroporteur 
qui transmet l’information a une unite de traitement du 
signal. Les ondes die haute frtquence (100 a 315 kHz), 
d’impulsion courte (0,3 ms) sont emises a une cadence 
tres rapide (100 a 250 ms) et avec une grande directivite 
garantissant des infmormations de haute resolution spatio- 
temporelle. La succession rapide des tirs permet d’obte- 
nir des informations en continu traduisant la nature des 
fonds et leur morphologie sur une bande de 100 a 400 m 
de largeur, avec une resolution de l’ordre de quelques 
dizaines de centimetres. Entre aout et novembre 1994, 
1300 km environ de profils paralleles et jointifs ont ttC 
realis& par temps calme et en dehors des periodes de 
grande maree, pour couvrir l’ensemble des 90 km” de 
zones subtidales de la baie de Marennes-OlCron (entre 
Fort Boyard et l’embouchure de la Charente au nord, 
l’embouchure de la Seudre et le Pertuis de Maumusson 
au sud) et des secteurs subtidaux de Fouras-Ile d’ Aix. 

2.2. Positionnement g6ographique par G.P.S. (Global 
Positioning System) 

Le corollaire indispensable a la mise en oeuvre des tech- 
niques d’imagerie par sonar et leur validation par prele- 
vements ponctuels est de pouvoir disposer d’un systeme 
de positionnement de precision suffisante pour garantir a 
la fois la bonne juxtaposition des bandes images (sono- 
grammes) ainsi que l’bchantillonnage de zones d’une 
dizaine de metres car&. Cette precision a CtC obtenue en 
utilisant un recepteur des signaux GPS (NR 51 de SER- 
CEL) fonctionnant en mode differentiel avec une preci- 
sion a moins de 5 m p&s, pendant 95 % du temps. 

2.3. I?chantillonnage ponctuel pour la validation bio- 
skdimentaire 

La validation des faciits acoustiques a etC effect&e le 
13 septembre 1994 et le 7 mars 1995 par des prelbve- 
ments sedimentaires a la benne Shipeck (0,04 m2). Qua- 
tre facibs sont ainsi individualises : vase, sable fin, sable- 

gravier et roche (voir [3] pour une discussion sur les limi- 
tes de la methode). 

La presence ou l’absence suspectee de crepidule sur les 
images sonar a CtC validee par des prelevements a la dra- 
gue a petoncles (maille de 35 mm) trainee sur 100 a 
200 m. Cette validation a permis de circonscrire 18 gise- 
ments de crepidules dont la superficie est connue precisb- 
ment. 

2.4. I&hantillonnage ponctuel pour l’estimation du 
stock de crkpidules 

L’estimation du stock de crepidules de ces 18 gisements a 
et6 realisee B partir d’un echantillonnage aleatoire strati- 
fiC (voir [5] pour le detail des calculs des moyennes et 
variances) avec toujours un minimum de deux stations 
par strate. L’effort ld’echantillonnage de 80 stations fut 
proportionnel a la superficie des banes. Ce protocole, 
conduit du 18 au 21 avril et du 2 au 3 mai 1995, a 
consistt en des prelevements dupliques B la benne Smith 
Mc-Intyre (0,lO m2). Les Cchantillons ont CtC tamises sur 
maille carree de 1 mm et la faune benthique traitee selon 
les protocoles cites par Sauriau [30]. 

Les estimations de stock total ainsi que leurs intervalles 
de confiance B 95 % sont calcules selon les formulations 
de Cochran [S]. 

3. RESULTATS 

3.1. Interprktation des sonogrammes 

3.1.1. Facib sLdimentologiques 

L’analyse des sonogrammes permet de dresser une carte 
sedimentologique de synthese constituee des quatre 
facies : vase, sable fin, sable-gravier et roche. Les vases 
apparaissent le plus souvent sous forme de surfaces tres 
claires, blanches ou legerement grisees saris structuration 
apparente (fiszlre la). Les sables fins peuvent le plus sou- 
vent &tre differencies par les figures sedimentaires de 
type megarides qui affectent leur surface cfisure Ib). Les 
sables et graviers sont represent& sur les sonogrammes 
par des surfaces grises homogenes montrant parfois quel- 
ques disc&es megarides de houle soulignees en general 
par des depots vaseux aux creux des structures. Enfin, les 
roches se distinguent, genbralement, par leur relief accuse 
et leur aspect irregulier : elles donnent une image sombre 
et contrastee cfigure Ia). Leurs directions structurales 
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Figure 1. Sonogrammes montrant les 3 stack Je colonisation par Crq&~ia~~ornicuiu : lapis, iachc~ * L’ d chalnea -parses (ici en iilion) SUI 
subs&at vaseux et rocheux (A) ou sableux avec prksence de mkgarides (B). 

Figure 1. Side-scan sonar images showing typical colonisadon stages of CrepidLlln~~rrzicat~z: dense ground, colony spot and colony runnel on 
muddy substrates (A) and sandy substrates with megaripples (B). 
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sont par ailleurs trks cohCrentes avec les observations fai- 
tes en zones dCcouvrantes : les banes rocheux subtidaux 
sont situ& en prolongement des affleurements intertidaux 
marno-calcaires [voir 32, 81. En complCment, les traces 
de chalutage (fguve:? la, lb) ainsi que les tables et poches 
ostrkicoles (figure Ib) apparaissent sans ambigu’itC sur les 
sonogrammes et sent d’interprCtation aisle. 

3.1.2. FaciBs acoustiques en pue’sence de cutfpidules 

Suivant la terminologie des stades de colonisation fixCe 
par Hamon et Blanchard [14], trois faci&s ont CtC distin- 
gut5 : tapis, taches et chaines &parses de crCpidules. 

Les tapis, ou stade ultime de la colonisation, sont form& 
par des colonies de t&s fortes densit& [ind.m-‘1. Les 
images sonar sont sombres et B fort relief (figures la, lb). 
Ce type d’image est parfois reprisentatif de fonds gros- 
siers avec des galets et graviers en place sur un substrat 
rocheux tabulaire. La prCsence de cr6pidules est cepen- 
dant fortement suspectCe lorsque l’image prCsente un 
aspect grumeleux et rCgulier figure lb). Les mouli&res 
naturelles fixCes suer un milieu identique peuvent parfois 
retourner une signature acoustique comparable & celle des 
colonies de crkpidules. L’ambigui’tt est alors 1evCe grgce 
aux pr&vements ponctuels. Lorsque les tapis de crCpidu- 
les sont situ& sur des s&diments sablo-vaseux (en fonds 
clairs sur les enregistrements), l’identification des colo- 
nies est beaucoup plus aisCe. 

Les taches de crkpidules sont de surfaces plus 1imitCes et 
apparaissent sous fiorme de plages sombres disskminkes 
sur un substrat plus clair. Elles sont parfois organisCes en 
bandes allongCes. Elles envahissent prkf&entiellement les 
talus en bordure de vasikre et les creux des mCgarides qui 
sont formCes par les courants sur les fonds sableux 
@gure la). 

Les chaines Cparses de crkpidules occupent g&n&ale- 
ment les zones intenskment chalutCes et se dispersent 
dans les sillons 1aissCs par les dragues 5 pCtoncles ou Ies 
panneaux de chalut figures la, lb). 

3.2. Cartographie des facRs et gisements de crCpidules 

3.2.1. Rkpartition des skdiments et dynamique 
se’dimentaire 

Conform&ment aur cartes bio-skdimentaires 1evCes par 
Hily [19], les sCdirnents de vase pure sont, pour l’essen- 
tiel, situ& sur la bordure orientale de la baie alors que les 

sables fins ou moyens recouvrent les banes dCcouvrants 
et les fonds de chenaux (figure 2). Les sCdiments s’enri- 
chissent en graviers et dCbris coquilliers sur la cate est 
d’Ol&on sans doute par suite de l’action des clapots et 
des houles qui p&&rent en &entail par le Pertuis 
d’Antioche au nord-louest de la baie. 

Les mkgarides qui apparaissent sur les fonds sableux 
V;gure 1 b, figure 2) indiquent, par leur pente, un sens de 
transport des sCdiments du sud vers le nord. Ceci rCv&le 
une action tractrice prtpond&ante des courants de jusant, 
t&s probablement due a la chenalisation des Ccoulements 
lors du retrait de la marCe, comme dkj& observe sur les 
fonds de mkgarides (de la baie de Bristol [ 161. 

3.2.2. R&partition des gisements de cr$idules 

La carte de synthkse du centre de la baie de Marennes- 
OlQon met en hvidence la prkcision obtenue sur la loca- 
lisation des banes de crCpidules @gure 2) : 

Les tapis de crkpidules les plus vastes sont observCs en 
bordure de la vasibre de Brouage et dans le prolongement 
des roches d’EstrCe B l’est (Rocher Vert), le long des che- 
naux de la Grande Mortanne et sur le flanc ouest du bane 
Dagnas ainsi que sur la bordure nord du rocher Juliar. 

Les accumulations die crbpidules en taches sont trbs d&e- 
lopp&es aux deux extr6mitCs nord du bane de Lamouroux 
et le long de l’ensemble des flancs des chenaux (la 
Brande B l’ouest; les banes de Charret et de Craze a l’est; 
la Grande Mortanne, la Courante et le bane Dagnas au 
centre de la baie). 

Des amas de crCpidules sont observCs au creux des mkga- 
rides de courant, jusqu’au fond des chenaux centraux, 
mais ce type d’extension reste limit& car la mobilitd des 
sables, soumis au jeu des courants de marCe, empCche la 
fixation des chaines de crkpidules. Cependant, la disper- 
sion de colonies en taches, 2 partir de secteurs rocheux 
recouverts par un tapis uniforme, vers les vasikres subti- 
dales est souvent observable. L’expansion des crCpidules 
se produit alors sous forme de sillons allong& dans le 
sens g&&al du courant. 

3.3. Estimation quantitative du stock de crCpidules 

La cartographic acoustique ne permettant pas de distin- 
guer les crCpidules .vivantes des cr6pidules mortes, l’esti- 
mation du stock de crCpidules a comptabilisC B la fois les 
coquilles vivantes et les coquilles vides. Le stock total de 
crCpidules (vivantes et mortes) est estimC B 6 392 +- 6 460 

357 



P.-G. SAURlAU et ai. 

Figure 2. Cartographie des faciks st!dimentalres et des zones j cr6piduies ddns le centre de la baie de .~arennca-Oi&oi?. Notei- la pr6sencc iizs 
mCgarides de courant, des traces de chalutage et des structurea conchylicoles (tables B huitres et bouchots). 

Figure 2. Map of the central area of the Marennes-Ol&on Bay showing distribution of sediment types and siipper-limpet grounds according LO 
its abundance: fine sand (yellow), coarse sand (orange), mnd (yellow-green), rocks (brown), megaripples (blue lines). Crepidula clusters (blue 
circles), dense Crepidula beds (blue). Bottom-trawl traces (red double line) and shellfish rearing systems (pink) for oysters and mussels arc 
indicated as well as escarpments (purple hatched lines). 
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tonnes sur les secteurs de Fouras-Ile d’Aix (n = 18) et a 
6 698 + 2 431 tonnes en baie de Marennes-Oltron 
(n = 62). En ne considerant que le stock de coquilles 
vivantes, celui-ci est de 2 494 t- 3 344 tonnes a Fouras-Ile 
d’Aix et de 2 644 + 1 137 tonnes en baie de Marennes- 
Oh&on. La comparaison du ratio stock/superficie des 
gisements met en evidence les densites Clevtes des sites 
non rtgules de la presqu’ile de Fouras-Be d’ Aix (18 1 ha) 
par rapport a ceux de Marennes-OlCron (615 ha). 

La major&t du stock de la baie de Marennes-OlCron se 
repartit sur les banes de Mtrignac-Charret, la Courante, 
Mortanne-Juliar et Long&e sud (figure 2). Cette cartogra- 
phie 1995 reste con-forme aux observations de 1981 [26] 
et de 1984 [30]. Ces qu.atre banes sont constitues aux 
trois quarts de coquilles mortes traduisant t&s vraisem- 
blablement l’impact des operations annuelles de net- 
toyage. Cependant, en 1984, Ctait notee pour la premiere 
fois l’apparition du gisement de Lamouroux Est. Son 
expansion est confirmee en 1995 par l’ampleur du gise- 
ment de Lamouroux Nord dont les trois quarts des 
coquilles sont vivantes (figure 3). La presence concomi- 
tante de nombreuses traces de chalutage dans ce secteur 
trbs frtquente figure 2) suggere une dispersion facilitee 
par les actions anthropiques, meme si le sens de propaga- 
tion des chaines de crepidules sur ces fonds sableux suit 
les mouvements stdimentaires orient& du sud vers le 
nord dans ce secteur. 

4. DISCUSSION ET CONCLUSION 

Anterieurement a cette etude, les cartes sedimentaires 
disponibles en baie de Marennes-OlCron Ctaient basees 
sur des grilles de prelirvements discrets avec une neces- 
saire interpolation des resultats [ 19, 311. Au contraire, 
une couverture sedimentaire obtenue par imagerie sonar 
est continue et exhaustive. Elle permet de distinguer les 
principaux facibs sedimentaires, la contigui’tt de leur 
agencement, les details de leur morphologie et d’appre- 
tier leur dynamique [3]. La synthirse sedimentologique 
proposee ici (figure 2) est simplifiee et partielle. Elle est 
surtout orientte vers la description des facies a crepidu- 
les. Les elements de dynamique stdimentaire fournis 
Cclairent alors les aspects relatifs a la stabilite des fonds 
colonists par la crepidule. 

Dans les secteurs charemais prospect&, les chaines Cpi- 
benthiques de crepidules se dispersent sur tout type de 
sediment depuis les vases, les sables fins, les sables gros- 
siers et les graviers coquilliers jusqu’aux substrats 

rocheux, ce que notent la plupart des auteurs e.g. [2, 22, 
331. Cette espece est cependant pratiquement absente 
dans le sud de la baie de Marennes-Oleron, secteur carac- 
terise par un fort hydrodynamisme et l’instabilite des 
fonds form& de dunes hydrauliques. Elle est totalement 
absente de l’estuaire de la Charente en liaison avec la 
zone d’influence du bouchon vaseux et la dessalure des 
eaux [18]. 

Cette espece occupe normalement une position bathyme- 
trique subtidale [33. 91 meme s’il n’est pas rare d’obser- 
ver de man&e Cparse des chaines drossees en milieu 
intertidal en dehors des parts ostreicoles. En baie de 
Marennes-Oleron, la crepidule colonise encore principa- 
lement les flancs des chenaux et la frange infralittorale 
des estrans comme observe sur le bane de Charret [lo] et 
sur la rive nord de la presqu’ile de Fouras. La description 
nouvelle du gisement subtidal de Lamouroux Nord, en 
regard des cartographies prectdentes [26, 301 laisse sup- 
poser, du fait de l’abondance des traces laissees par les 
engins trainants (figure 2), une dispersion facilitee des 
chaines de crepidules par les activites de chalutage 
demersal. L’action dispersive reste locale lorsque les cre- 
pidules sont transportees par l’engin trainant. Par contre, 
le rejet des crepidules par dessus bord, lors du tri manuel 
des captures, peut entrainer une dispersion a plus grande 
Cchelle. Cette hypothese de facilitation de la dispersion 
par les activites de chalutage est aussi avancee en baie de 
Saint-Brieuc [14, 151. L’extension du gisement de crepi- 
dules de Lamouroux Nord est tres probablement aussi 
like a la dynamique hydrosedimentaire propre a ce sec- 
teur comme l’atteste, de part et d’autre de ce bane, la pre- 
sence de larges champs de mtgarides de sable, g&r&es 
par les courants de maree. 

La proliferation de la crepidule le long du littoral Man- 
the-Atlantique (voir aussi la revue de [13]) a fait l’objet, 
outre d’etudes de biologie des populations e.g. [9,21, lo] 
de plusieurs estimations de stock dans les annees 
recentes : baie de Saint-Brieuc [14, 151, golfe normano- 
breton [29], baie de Cancale [Cariguel, 1994 in 41. 
Devant l’ampleur des estimations en tonnage cumule sur 
ce littoral [voir la synthbse de 41, la question de la regula- 
tion des stocks de cette espece reste toujours recurrente 
de celle des techniques de traitements a utiliser (rejet a 
terre, rejet en mer apres traitement et/au valorisation) 
comme deja analyse dans les an&es 1920 par [12]. 
Cependant, la comparaison des deux cartographies quan- 
titatives des gisements de crdpidules realisees dans la 
baie de Marennes-OlCron a onze ans d’intervalle (1984 et 
1995) permet, au vu de la similarite des estimations de 

359 



P.-G. SAURiAU et al. 

\ 
\ MORTANNE-JULI 

\ 5 

n 

3 

;@&O MERIGNAC-CHARR 

c4-Fhi - 
/ 

200 tonnes 
f 

’ 

2000 tonne ’ 
v 

~ 

000 tonnef 

Figure 3. RCpartition gCographiyue des stocks (tonnes) de crCpidules sur les gisements de la presqu’ile de Fouras, i’i!e d’Aix et en baie de 
Marennes-Ol&ron avec distinction des fractions coquilles vivantes (hachure) et coquilles mortes (trame foncCe). 

Figure 3. Map of Cre~idulafoi-nicatn grounds (stocks in tons) within the Foura-Aix area and the Marennes-OlCron Bay. The ratio between 
!ive chains (line) and dead chains (shadded frame) is indicated. 
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stock, de conclure B 1’efficacitC des dragages de net- 
toyage mis en oeuvre depuis quinze ans dans cette baie. 
Les tonnages annuels p&h&, en moyenne de 1 000 a 
1 500 tonnes de coquilles depuis 1990, ont vraisembla- 
blement permis de stabiliser la progression du stock des 
principaux gisements de crCpidules de la baie. En revan- 
the, la propagation des chiaines de crCpidules dans la baie 
reste sous l’influence de facteurs naturels (courant et 
charriage) et d’actions anthropiques (chalutage et rejet 
des captures non commerciales) qui agissent & diffkrentes 
kchelles spatiales. 
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